Intervention de Pierre Cagnat lors de l’inauguration de la façade restaurée de l’église de TROIS-ETOTS, le samedi 20 septembre 2008

Merci, Madame le Maire,

Au nom de l’Association pour la sauvegarde de l’église de Trois-Etots, je salue également la présence de Monsieur Franz Desmedt, notre conseiller général qui, en plus de ses nombreuses responsabilités est aussi un honorable membre de notre association, et je remercie tous les participants qui nous ont fait l’amabilité de venir aujourd’hui pour se réjouir avec nous du résultat de cette première tranche de travaux de restauration et nous apporter ainsi leur soutien et leurs encouragements.

Comme j’ai eu l’occasion de le souligner, il y a exactement un an ici même, le véritable sauvetage de notre petite merveille Renaissance a eu lieu en 1961  quand l’association a été créée et qu’un toit a été remis sur ce bâtiment ouvert à la pluie. Il n’en resterait rien aujourd’hui sans le courage et la générosité de ces anciens que nous saluons aujourd’hui, et je pense plus particulièrement à Monsieur et Madame Delavault qui vivent maintenant à Orléans et qui nous ont adressé un mot magnifique nous incitant à continuer notre effort.

Après les rages destructrices qu’a subi notre pays, guerres et révolutions, maintenant que nous vivons dans une Europe sinon un Monde apaisé, je crois que le moindre de notre devoir est d’empêcher la dégradation de ce précieux patrimoine qui nous est confié le temps d’une génération avant de le confier à ceux qui nous suivent.

Pour illustrer cette motivation fondamentale, je citerai à nouveau le message de ce jeune qui nous écrivait l’année dernière après avoir vu le démarrage des travaux : « …c’est donc l’enfant ou le jeune homme que je suis ( je n’ai encore que 15 ans) qui vous remercie pour le travail titanesque que vous avez [accompli] et [pour avoir réveiller] les rêves qui sommeillaient dans les cerveaux de ma cousine et de moi-même ». C’est pour moi et tous ceux qui ont relevé le défi qui nous a été lancé par Monsieur Dominique Palewski, le Sous-Préfet de Clermont en 1998, le plus beau des encouragements !

Ainsi que l’a évoqué Madame Barthe dans son exposé, de la réaction enthousiaste des ouvriers qui ont travaillé sur le chantier dans des conditions quelque fois très dures, comme de l’émerveillement des passants, il se dégage un sentiment de fierté et d‘appartenance, pour notre beau pays et pour notre si riche histoire.

Parmi les grandes satisfactions qui nous donnent du cœur à l’ouvrage, sachez que dans une récente publication du Conseil Général de l’Oise, intitulée « l’Oise, terre des bâtisseurs », notre minuscule association est citée parmi cinq seulement dans le département qui font vivre le patrimoine, et cela aux côtés de nos amis « les stalles de Picardie » pour l’église de Saint-Martin –aux Bois, de la Fondation Cziffra pour la Crypte de la Chapelle Royale Saint-Frambourg à Senlis et de l’Institut de France pour l’abbaye de Fontaine-Chaalis, s’il vous plait !

Enfin notre « titre de gloire » restera sans doute d’avoir été pris en exemple national à la tribune du Sénat dans un débat entre Messieurs Philippe Marini et Michel Charasse à propos du financement et de la nécessité d’encourager les petites associations telles que la nôtre.

Le challenge que nous devons maintenant relever est celui de trouver les ressources financières pour mener à bien les trois autres tranches de travaux de restauration qui sont programmées. Compte tenu des nouvelles dispositions fiscales vis à vis du mécénat, nous espérons pouvoir motiver d’autres de nouveaux généreux donateurs.

Au-delà, comme l’a exprimé Madame le Maire, il s’agira de trouver une nouvelle utilité à notre ancienne petite église qui s’est déjà révélée par ses dimensions, par son acoustique, être un lieu idéal pour y organiser des évènements culturels tels que des concerts, des expositions, des conférences-démonstration des métiers du patrimoine par exemple.

